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D R A M E S D E L ' A M O U R , par A. ROBIDA. 

— Mon ami , j e nage dans le bleu ! Réconci l ia t ion complète ! 
"Àni ta v ient de me j u r e r sur l ' h o n n e u r que si j a m a i s elle se la i ssa i t encore a l ler à me t r ompe r , ce ne sei 'ait 

pliis avec u n de mes ami s , pour évi ter de me f r o i s s e r ! 
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— Dites donc ! Vous ne m'avi«z pa^. d i t qu ' i l s c o m p t a i e n t le sucre ! 

J P K T l T J b ] « ^ i j ^ J J J B 

EN CABINET PARTICOLIER 

Le j eune vicomte Raoul de Sa in t -Gommard 
vient de se marier . Il adore sa femme, ipaii.s il̂  
éprouverai t quelque chagr in à renoncer à la vie de. 
garçon. 

Aussi a- t - i l bien résolu de n 'y point renoncer . 
A peine mar ié , il s 'est tenu le peti t r a i sonnement 
suivant qui, au premier abord, ne manque pas de 
charmes : 

— Voyons, Raoul, mon ami, tu as passé ta j eu -
nesse à souper eu cabinet particulier, avec d 'ai-
mables personnes de mœurs faciles; ce serait si 

Çentilj maintena;Ut de souper en tête-à-tête avec 
une petite f emme à toi tout seul. Est-ce que par 
hasard , les belles, petites aura ient seules le privi-
lège des cabinets part icul iers et des endroits où 
l 'on s ' amuse . 

Le lendemain, le joyeux mar i s ' installait avec 
sa j eune flemme au p remie r é tage d 'un res tauran t 
à la mode . 

I l commande un m e n u délicat, en homme ex-
per t dans ces sortes d 'opérat ions. 

Le repas à peine commencé f u t ma lheureuse -
men t troublé par des éclats de rire et des brui ts de 
baisersj que l 'on entendai t à travers la cloison. 

L a j eune femme rougi t considérablement . 
Raoul, très, embarrassé , lifi explifl^i^ que c 'était 
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B O y i ft IN! c t r 

p f T B. I N 

— Ma chère , si vous vous laissez mene r pa r eux, vous n 'en ferez r i en . 

ààhs doUle d'àutt 'es maris qui dînaient en t è t e -
à- tê te avec leurs femmes . 

Cette réponse lui suffit, et elle se remit à man-
ger , avec une satisfaction évidente, toutes les 
bonnes choses que son n i a n met ta i t sur son as-
siette. 

Elle finit même par s 'enhardi r — l ' influence 
des milieux — et, pu isqu 'on s 'embrassai t si bien 
dans ces b ienheureux cabinets, elle entoura câline-
men t de son bras le cou de son inari, et lui déposa 
sur la joue un sonore baiser . 

J u s t e m e n t lé garçon entrai t au même instant : 
en apercevant cette scène conjugale , il se reciila 
vivement , empor tan t avec lui la timbale mila-
naise qiè'on liii avait derhan'dé'e, et, m u r m u r a n t : 

r 

— Pardon, je croyais que mons ieur avait sóntié. 
-f iu momen t que . . . j e me rel i re . 

Raoul , t rès contrarié, sonna de nouveau lon-
guement . 

Le garçon ne se décida à ren t re r qu 'après avoir 
toussé et craché une dizaine de fois. 

L a timbale était exquise, et la petite femme se 
remit du trouble que lui avaient causé les allures 
mystér ieuses du garçon. 

Cependant, loin de diminuer , le brui t ne faisait 
q i i ' augmenter dans chacun des cabinets voisins. 

C'était Un crescendo tout à fait inquié tant . 
Oii commençait à chanter —• et à chanter des 

refra ins épicés. 
A chaque ins tan t»R aoul élait obligé d'élever 
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Suédoise. Ne comprend pas uu mot de 
f rançais et ne sai t r ien fa i re . Mais le 
costume a tant de chic ! 

Vient de la par t de la sœur Génuflexion. 
Incapacité notoire. . . mais si honnête ! 

Commence toujours par poser ses «onditions Envoi f ranc de port et d 'emballage de Mademoiselle Ida sort de chez 
avant d 'ent rer dans une place, afin de ne pas Carentan (Normandie).Sait ba t t re le beurre madame de Sainte-Hermine. N'a 
avoir de difficultés plus tard . et les enfants . pas de certificat, madame ne sachant 

pas écrire. 

% t 

voix, pour empêcher sa femme d 'entendre des 
repart ies très décolletées. 

Il commençait à devenir morose , -e t à ne plus 
s ' amuser du tout . 

Quant à la peti te femme, elle était très gaie, 
elle ne s 'était j amais trouvée à pareille fête . Les 
vins étaient délicieux, et Raoul lui remplissait m a -
chinaletnent son verre aussi tôt qu'il était vide, — 
tant il était préoccupé de ce qui se disait de l 'autre 
côté. 

— Comme ils sont joyeux nos voisins ! lui djt-

elle après avoir avalé d 'un seul trait un verre de 
châ teau-Margaux . 

— Oui, très joyeux, répéta Raoul . 
— Ce sont de j eunes mariés , dis? 
— Oh! oui, tout j eunes . 
— Ils ont l 'air de bien s 'a imer . 
— Certainement qu'ils s ' a iment . 
— Ils s ' embrassent tout le t emps . 
Raoul ne répondit r ien, mais il se mit à tousser 

avec force. 
il venait de reconnaî t re , à travers la cloison,.la 

'y. 
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A quitté sa place, rappor t à moasieu qui 
n 'é tai t pas convenable. 

À quit té sa place parce que madame 
lui coupait son pain. 

Désire se placer comme dame de compa-
gnie. 

Ne se laisse pas épater par 
les maî t res . . . Ah ! mais non. 

— J'vieus de la part de MU". Rosalie qui 
vous envoie dire qu'elle ne pourra en t re r 
qu 'après-demain. 

t 
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voix de Coralie lâchant un mot très leste ; il savait 
que Coralie n 'avait pas sa pareille pour les grivoi-
series ; et elle venai t d ' annoncer qu'elle allait en 
raconter « une bonne ». 

A la fin du récit de Coralie, dont la voix a igre-
lette aurai t percé les plus épaisses murai l les , 
Raoul était horr ib lement enroué . 

— Tu tousses beaucoup ce soir, lui dit sa 
f emme. 

A 
— Je ne sais pas pourquoi , j 'a i u n e pitui te. 
Il sonna pour faire venir le Champagne ; il avait 

hâte d 'en finir. 

Le champagne acheva na ture l lement d 'é tourdir 
m a d a m e , 

Raoul , habi tué à faire ingurgi ter das vins de 
toutes sortes à Nini Cascadette ou aut re , ne s ' a -
perçut de la faute commise que lorsque la pauvre 
petite femme, essayant de se lever de table, r e -
tomba sur les coussins du canapé en éclatant de r i re . 

L ' in for tuné mari songeait à s 'a r racher les che-
veux de désespoir. 

— Elle est grise, pensa-t-il avec amer tume. 
Il s 'approcha d'elle et lui dit avec un peu de 

rudesse : 
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— 'Comment ! Ger t rude , vous me marquez une boite d 'asperges 7 f rancs ! 
— Ah ! b ien , madame, pour celle fois, comptez-la de o f rancs . 

— Appuie-tôi sùr moQ bras . 
Mais elle se sentai t très vaillante ; elle se re-

dressa, le regarda en r iant et lui dit : 
— P a r t o n s . 
Il sonna et régla le souper . . 
L e garçon, t rès empressé, décrocha le man teau 

de madame et, tout en passant les manches , il 
lui glissa à l 'oreille : 

— Dites donc, passez au comptoir ; vous êtes 
une nouvel le . . . le pa t ron vous fera dix pour cent 
sur l 'addition chaque fois que vous lui amènerez 
des clients. 

Heureusement , la j e u n e f e m m e ne comprit 
pas. 

Raoul lui prit le bras et l 'entraîna vivement 
hors ¿ù cabinet . 

Pa r malheur il avait mal calculé le moment . 

Jus te au mênie ins tant , la por te dil càbitiët ¿ ' à 
côté s 'ouvrit b rusquement , l ivrant passage à sepl 
ou huit personnes à la tête desquelles marchai t 
l ' indomptable Coralie. 

Raoul pressa le pas et s 'engouffra dans l 'es-
calier. 

Mais trop tard. 
Coralie avait d 'excellents y e u x ; et elle avait 

par fa i tement aperçu le couple. 

— Voilà votre ami Raoul , dit-elle au j eune 
homme qui l ' accompagnai t . 

— C'est parbleu vrai ! s 'écria l 'aimable com-
pagnon . . . enfin nous le t e n o n s ! . . . depuis le temps 
qu'il avait d isparu . . . ce n 'es t pîls trop tô t . . . 
E h ¡ R a o u l ! . . . 

Le malheureux pressa le pas . 
— Ah ! diable, s 'écria le j eune h o m m ^ , mâ^«: 
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— T e n e r , M a r i e , p u i s q u e vous ê tes m a l a d e , voici du thé . . . O h ! ! ! 

il est en bonne fo r tune notre ami Raoul . . . con-
naissez-vous la j eune personne qui Faceompagne? 

— Ma foi, non . 
T T - N i m o i l 

— Ni moi 1 
— , L e sourno i s ! 
L a bande joyeuse dégr ingola l 'escalier à la 

poursui te de Raoul qui suait sang et eau. 
Elle le re joigni t dans le vestibule. 
— Te voilà, mauvais su je t , s'écpia l 'ami que 

Coralie avait lancé sur sa p is te , . , mes compli-
ments , »Ue. est cha rmante ta nouvelle. 

Raoul , fur ieux, ne répondi t pas , i l enleva sa 
femnue et la traina,^ jusqu'à, u n âacre , pendant que 
la pauvre pet i te , tout à fait grise, lui disait en 
balbutiant : 

— Ta nouvelle î . . . qu 'es t -ce que c'est qir© ça? 
Depuis cette aventure , Raoul a renoncé- à trans-

por ter le foyer conjugal' d'ans un caÈîiiet p a r t i -
culier . 

Deux affiches copiées à la même porte : 

OLI DEMANDE 

DSS JEUNBS D'ILLES 

POUR LA ROSE. 

Et plus bas : 
M"« X . 

FAIT DES FAÇONS. 
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Après la r e m i a a ' d u t a b l i e r . 

Dans u n e réun ion de famil le . 
Le m a r i d 'une j e u n e f e m m e t rès coquet te , en 

l isant son journa l , s ' approche t rop p rès de îa bou-
gie et grille une mèche de ses cheveux. 

Ce qui rempl i t imméd ia t emen t le salon d ' u n e 

odeur assez semblable à celle qui se dégage d ' une 
bout ique de marécha l f e r r an t . 

E n t r e un vieux p a r e n t qui s 'écrie sans y m e t t r e 
de malice : 

— Tiens , ça sen t la corne brû lée , ici! 
Madame, é tou rd imen t : 
— C'est m o n mari qui a t rop approché sa té te 

de la bougie . 

L E S P L A i l S I R S P A R I S I E N S 

JARDIN M A B I L L E . — Tous les soirs, Concert et 
bal . — Pa r t i e musicale de 9 heures à 10 h e u r e s , 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Diver t i s sements . — Saynè tes . = P a n t o m i m e s . 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
iventricités.— L. Mayeur et son orches t re . 

EDEN-GALLERY (genre Tussaud) , 10 h . mat in , 
H h . soir . Faub . -Po i s sonn" , 6. En t r ée : 1 f r . 

L$ GiranI : PAD'. OKNAT. 

PALACE-THÉATRE. — Pa t inage , spectacle var ié . 

B A - T A - C L A N , Pala is chinois . Concert spectacle, 
tous les soirs. 

HIPPODROME. Tous les soirs , à 8 h . 1 / 2 . — Repré-
sentation suppl . à 3 h . , jeudis , dimanches et fêtes. 

ELDOKADO. Concert-spectacle tous les s o i r s , 
g rand succès. 

Saint-Oermain. — Imp. D. BABD^ et C'". 
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